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. 1nm. Il distingue une voix qui part du sein de la nue. Il monte sur
la colline, et il voit un trône lajestueux sur lequel étnit assise une

viere dimeincomparîble bnantA. Son visage était brillant conune
la soleil : de ses vûtements juillissnient des rayons d'une lumière si

.vie et en si grande abondance que les rochers des eirons sen-
blaient transformés en pivrres précieuses. Que Pon conçoive IPeto-
dnement de Diégue ! Il est d'abord plongé dans une sorte de stupeur.
A0ias celle'doni la présence risiernit tous ses sens len tire en lui
adressant ja parole. et mi lui disati avec une sorte de finniliarité où
vast' u?2 je vais, répond-il, eitendre la messe en il'honneur de la
Vierg.-Ta dévotion m'est agréable, reprend l'inconnue.; ton li-
milité mne plait. Je suis cete Vierge. Mère de Dieu. Jîe veux que
lon mc bâtisse ici un temple. où je répundr.ni ies bontés, et où je
mie niontrerai ta mère, celle de tes concitoyens, ci de ceix qui ii-
voqucront noi nom avec confiance. Ya de ma part trouver Pévé-
que, et instruire de mon désir.

On nd suutait se fiire uneidée du saisissement du bon Indien. Et
dans ce saisisseiient. il ressentait titi calnie, une joie qui ne poirnient
venir quéedu ciel. -Dans toute autre lirconsiance; il n'eût osé se
présenter à son preier pasteur. lais celle qui lui avait donné mis-

-sion' lut avait inspiré pur ses regards et ses paroles une assurance
q .i lé'meatti nu-dessus de la cramir. Il court dinc chez le prélat,
et lui rend compte de ce qui li était arriv. Le prélat, Monscier.
Jean de Zunm-rr:aga. religieux franciscain, doué de granildes verrus.~ci
entr'autres d'une rare prudence, écoute son récii avec auention.
L'ingénuit" de Diégne, le ton de conviction et de vérité qui l'niiiait.
donnaient une sorte de garantie à ses paroles. Mais ce n'en émîit
pas assez pour fixer son jugement. Avant de rien eintreprendre, il
exige de plus sûrs témoignages de la volointé du CieL Diégue co-
fus se retire en silesîce. il satisfiait à sa dévotion à Nexies, et il re-
gagne son habitatiun, tout occupé de ce qisi lui était arrivé. Il r'-
prend le chemin accutumé, celui de la colline. Quil n'est pouit son
étonnement lorsqu'il y retrouve Marie ? Elle semblait attendre son
serviteur. Elle l'accueille avec bonté, et !ui inspire une confiance
qui le fait parler à cœrur ouvert. Il ose représenter à la Rine des
cieux qu'il est peu fait pour être son envoyé. qu'ine personne d'une
condition plus élevée serait iiiux içue du prélat. Il ignorait que
le Seigneur, jalux de faire éclater sa grandeur et sa puissance, se
sert poùr Pordinedre les instruments les plus liiibles, pour accom plii
les plus grands desseins. Misrie cependunt, sans s'expliquer' Plus
<airement, renvoie Diégue à révque, en le consolant et en rani-
miant ses espérances.

./ con/inuer.

MISTOIRE DEs LETTREs nux 16. 17e et IS siècles.-Cours de litté-
rature.-Par M. Amédée Duquesnel. torm. V, in-S, de 400 pan.
Paris, chez V. Coquebert. rue Jacob, 48. Prix. . 7 fi. 50 c

Ce volune renferme lhistoire de la littéraeure italienne, espagno-
le, portugnisi. allemande, anglaise, et française. au seizi'me siècle,
avec des notices abrégées sur- la vie des plus célèbres poètes et pro-
sateurs de cette grande époque.

Chaque atîsîeusr est apprécié. dans le caractère de ses ouvres. avec
un goût, une érudition et une satgesse que nous ne snuion tp louer:
dans ses esqumtsscis savantes et rapides, le lecteur acquiert une cn-
· issance complète. non-seilenent des écrivains et de leurs ouvra-
ges, mais encore des mours du siècle et du pays auxquels ils ont ap-
parienu.

Juge sévère. littérateur érudit. critique éclairé et modeste, M. Du-
quesnel complète ces qtualití-s si précieuses de l'esprit pir une droi-
ture de creur et une pureté de sentiments bien rares parini les éèri-
vains de notre siècle. Nous aimonis à le voir, maître de son adimi-
ration pour quelques homnmes de génie. remretter et flAtrir la licence:
de leurs écrits. signaler les dangers de leurs dsctrines religieuses e1
politiqies. et apprendre ainsi à la jetinesc a régler sut la morale le
degré 'estiime qu'elle doit au ménie du eiuie chîqueo utiieur, un les j-
geant dpiès cette pensée de Pluton. prise pour épigraphe pat M.

" Le beau est la splendciur diu vrai."
Nous avons été surpris de lire dns ce volmie,. page 337, que

Pascal, dont le profond et sublima génie -n'était ígulé que pnr 
simplicité de sn foi, "laikse voir souvent dans ses Pensées qu'il étnit
tiiurtmenté par le doute."Nouis ne pouvons nous associer à cette opi-
mon.

Voici. du restt, une phrase qui fera npprécier lexcellent esprit
dans lequel ce livre est écrit. U'teur, parlani des Esriis de Mon-
taigne, le spirituel doulcur du XVI siècle, njoute, avec grnnile raison,
que " si Pesprit se dilate à cette lecture, pâme ne s'y rortifie guère.

l'intelligente la plus dilée et la plus pîroloîle, cntinue M.Du-
quesnel. si ellieni Wpu sur hi foi. nu siurnit éclairer los myvstères

de la peise hmain:e ; uquoiuln ii un uit dlit, le sceptI:isme desseche

et f1ètrit, la foi rafra it et élève.
Ce livre sern d'une grmule uitilit aux (.tablissements d'instruction

publiqt, et aux personnes duI mnduetle qpi o t du goût pour li iaute
et sauie littérature.

u convent dle., Snints Aprs â Rs.e, i. Ic; deemnbre dernier, à I'ago
ava e.n I de 81 ans, ale.ire Je -L.t isT' TnA vEx'T e'nbre de la con-

g! egation de St.-Slpice à Pans. .Ce digne ménle que plusieurs ciye'nsà de
cette ville ontu ParantnCe de î:uîCamitre, ninuit à repeter souveni aux vi-
geurs Ca nadiens qui le viiiaienit, d: is lia ville étrnielle, qu'i! ivait voCu vingt
ris ans et vingmsroi. joirs en Can In.

A V E R T I S s 1i MI E N ''.
ln nommé WILLI AN BURJKAIL nynnt ubten de unoi, l'an.dernier, un
Ecurr qui l'auorize à colle (er .ue l'argenr pir con-truire une bapelle en-
tholique à Ishsi.kouibay, je previei: le public que. je lui retire touîe a iIori-
wlion à cet elTleî,t qu'en cunsétquence ou i'ail a lni rin snl'ner jusqui'rnqu:

vel ordre. J.-B. A. OIU1 LLET, P re..

A D V E lx T I S E M E N T.
A lierron naned WlbLiiANI BU3LKE, h:vn inilinel fron me, lai
yen', a W cnrric r. luo iing h ns tl c le ioi'y Io I,.ild a c;lholic:
chape.I at rll .koInhy, I w rn the puile tIhai I lha ve :.ken frems, Imnns :.ll
autsrity- to tIait afIect and W,entiy, a no lrson Jould give hit
anv imne Ul he receives new Ldcee.

J.-B. A. IlROUILLET, Priest.
N. B.-The vriter of this Notice rss'est ilhi iiv Edors of eaholic lia-

ners i Ghe United-Snes mnd Up! cer-C;.niada wil ecpy thi, notice graif eh
ioig as they will judge il nee.-ary.
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ON n besoin à S-r. iConcE d'un MA ITRE-D'ÈCOLE capsable d'ensei-
en r l'rhimiét;qie et na r:inma:r o f rç:ai.e avecs le> p 'miers élan>enes, de
'inglais. LN rArrne linn don t la feini.e puur:ait aumsi faie l'rc(IL
-erait préferé.
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